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« Le bon pasteur » 

 

 
 

Ps 23 
Ez 43, 1-16 
1 P 2, 21-25 

Jn 10, 11-16 (27-30) 
Jn 21, 15-19 (prédication) 

 

Avoir confiance, c’est avoir foi. 
Dieu nous a aimés en premier en 

Jésus-Christ. Ainsi peut se résumer 
l’alliance chrétienne. Il a fait le premier pas. 
Le temps de Pâques reprend tout cela. 
Nous ne faisons que répondre à Dieu avec 
ce que nous sommes. Il nous prend et nous 
considère pour ce que nous sommes. Le 
salut, ou vie dans la grâce, vient de Dieu, 
bien plus que les efforts de l’homme.  

Dans notre prière, nous pouvons 
déposer devant lui nos limites, le mal que 
nous avons fait ou subit. Si Dieu désire 
ensuite faire de nous des personnes 
meilleures moyennant sa grâce, c’est son 
choix, bien plus que le nôtre. Cette attitude 
permet de prendre du recul, face à ce que 
nous pouvons identifier comme des échecs. 
Cela met en nous aussi une forme de liberté 
pour agir. D’un point de vue plus concret par 
exemple, les programmes de réorganisation 
ecclésiale, n’ont finalement de sens que par 
rapport au Christ. Avec leur langage direct, 
les militaires aiment dire que c’est la 
mission qui commande sur les 
organigrammes. 

Nous pouvons donc prendre au 
sérieux ces beaux récits des manifestations 
de Jésus après Pâques.  La Parole du 
Christ : « Je suis toujours avec vous jusqu’à 
la fin des temps » (Mt 28) est plus qu’une 
promesse. C’est pour Jésus un fait. Cela 
veut dire que son Royaume est de 
maintenant. Le Royaume dont parle Jésus, 
c’est lui, donné au monde, pour que ce 
dernier ait sa vie. Tout vient de Dieu, tout 
tend vers lui, tout est donc à lui. Toute 
réalité ne se comprend et ne trouve son 
achèvement qu’en Dieu.  

Pour le chrétien, le sentiment 
religieux conduit à deux attitudes : Regarder 
la réalité avec un regard de foi. Puis, en 
percevoir le sens, à travers le prisme de 
l’Évangile, qui est le moyen que le Seigneur 
nous donne, lui-même, pour avancer dans 
la vie. C’est un « supplément d’âme » dont 
nous, chrétiens, n’avons peut-être pas 
toujours conscience. Je repense à cette 
remarque qu’on me faisait : « Qu’est-ce que 
vous avez de la chance de croire, j’aimerai 
bien, mais je n’y arrive pas. » 

Nous le voyons bien, notre société 
demeure encore sociologiquement 
marquée par le christianisme. Dans un 
ouvrage récent, facile à lire, Chantal Delsol 
(La fin de la chrétienté publiée au Cerf) 
constate que, si nous sommes sortis de la 
chrétienté, le christianisme n’est pas la 
chrétienté. Elle est une période de l’histoire. 
L’avenir du christianisme, c’est le Christ.   

Assez curieusement, l’évangile de 
ce dimanche met Pierre devant une 
décision. Sa vision de Jésus s’est effondrée 
avec ses illusions, au moment de la 
passion. Avec le récit au bord du lac, nous 
croisons le regard de Jésus sur Pierre.  
Silouane, moine de l’Athos nous dit : « Il faut 
regarder son frère avec douceur et amour. 
On perd la paix, même pour une seule 
pensée de vanité. S’élever au-dessus de 
son frère, juger quelqu’un, regarder son 
frère sans douceur et sans amour, manger 

beaucoup et prier avec mollesse, tout cela 
fait perdre la paix. » 

C’est à peu près dans cet état 
d’esprit, que Jésus s’adresse à Pierre au 
bord du lac (Jn 21). Les 3 questions de 
Jésus à Pierre : « M’aimes-tu ? » appellent 
trois réponses. Dans le texte original Jésus 
demande à Pierre si ce dernier l’aime 
vraiment de tout son cœur. Ce dernier lui 
répond qu’il l’aime, mais n’emploie pas le 
même mot que Jésus pour dire aimer. Jésus 
lui demande s’il l’aime gratuitement, 
gracieusement, pour lui, en employant le 
mot agape. Pierre répond qu’il l’aime en 
employant le mot phileo qui veut dire aimer 
d’amitié. Le terme a donné philosophie, 
l’amour de la sagesse. En français, nous 
faisons la distinction. Dire à quelqu’un, je 
t’aime, où je t’aime beaucoup, ou je t’aime 
bien, n’a pas le même sens. Où mettons-
nous le curseur ?  

Jésus s’y reprend donc à plusieurs 
reprises, sa patience est infinie. Aux trois 
questions, nous avons en écho le triple 
reniement de Pierre. En agissant ainsi, il 
nous demande sans doute d’ajuster notre 
langage au sien. Il le fait tout en respectant 
notre progression personnelle. Jésus ne 
brusque pas, il sait que nous avons besoin 
de temps, et Dieu a du temps à nous donner 
sans compter. Cela signifie deux choses : Le 
temps de la conversion prend toute une vie 
pour entrer progressivement dans le 
langage du Seigneur, pour nous laisser 
transformer par sa Parole vivante, afin que 
notre vie devienne à son tour Parole, 
parlante en actes pour nos frères.   Puis, le 
Royaume dont parle Jésus nous a été donné 
dans sa vie publique, il nous est acquis. 
Prier en méditant à partir de la vie de Jésus, 
signifie qu’il a vécu 33 ans pour moi, que 
ses paroles, ses actes, ses pensées ont été 
faits pour mon salut, pour que je vive la vie 
qu’il désire me donner. En méditant sur la 
vie de Jésus, nous découvrons sa confiance 
en l’humanité. Il la renouvelle chaque jour. 
Il nous fait confiance.  Pascal Frey. 

Dimanche 1er mai 
9h Gottesdienst 
10 h 15 Célébration dominicale 
Lundi 2 mai 
14h30 Remise à Dieu M. Édouard Braun 91 
ans 
Mardi 3 mai 
14h30 Remise à Dieu M. Raymond Kaiser 84 
ans 
20h CFPN préparation vide-grenier du 22 mai. 
Mercredi 4 mai 
14h30 Remise à Dieu M. Alfred Ruch 78 ans. 
Jeudi 5 mai 
14h30 Étude Biblique 
20h Conseil Presbytéral 
Vendredi 5 mai 
7h30 Célébration eucharistique et petit 
déjeuner 
Dimanche 8 mai 
9h Gottesdienst 
10h15 Célébration dominicale. Prédication 
du pasteur Sören Lentz secrétaire exécutif 
de la CEC. Verre de l’amitié espace 
Schweitzer 
 

SAINTE CÈNE ou visites À DOMICILE  
Veuillez vous signaler au pasteur au 

( 03 88 34 47 16  
 

PANIER PLATEFORME DE SOLIDARITÉ 
Merci à celles et ceux qui déposent régulièrement 

leur aide en aliments secs ou autres pour notre 
plateforme de solidarité 

 

PAROISSE PROTESTANTE 
Strasbourg-Neudorf 

1 rue du lazaret 67100 STRASBOURG 
03 88 84 12 95 – 03 88 34 47 16 

paroisse.protestante.neudorf@gmx.fr 
Permanences secrétariat 

Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi de 
9 h 30 à 11h 30 

Rencontrer le Pasteur, prendre rendez-vous  
( 03 88 34 47 16 - 09 81 15 59 90  

hutchen.jehanclaude@gmail.com 
freypascal@la poste.net 

 


